
Chine 
vantage tous et en particulier les 
dirigeants. Lier directement l'intérêt 
de l'Etat à celui des collectivités et 
des individus nous permet d'inciter 
ceux-ci à se préoccuper, sous l'an­
gle de leurs intérêts matériels, de 
l'accomplissement du plan d'Etat et 
des résultats économiques de leurs 
entreprises. 

Quand les Quatre s'opposaient à 
la combinaison de l'intérêt collectif 
avec l'intérêt individuel, ils niaient 
en fait ce dernier. C'est décidément 
un courant d'idées anti-marxistes-
léninistes, apparemment de gauche 
mais en fait de droite. Le premier 
objectif que tous les communistes 
cherchent à réaliser, c'est de ré­
pondre aux intérêts de la majorité 
des gens. S'ils ne travaillaient pas 
dans l'intérêt de cette majorité, 
pour que/le raison alors les masses 
auraient-elles besoin du Parti com­
muniste ? Et pourquoi devraient 
elles le soutenir ? L Intérêt de la 
majorité des gens est un intérêt à la 
fois collectif et individuel. Lénine a 
dit : «Nous disons qu' i l fau t fonder 
chaque branche impor tan te de l'é­
conomie nat ionale sur l ' intérêt per­
sonnel . Discussion en c o m m u n , 
mais responsabi l i té individuel le. 
Nous souf f rons à chaque pas de ne 
pas savoir appl iquer ce pr inc ipe». 
{La nouvelle politique économique 
et les tâches de services d'éduca­
tion politique, 1921) Effectivement, 
nous en avons souffert à chaque 
pas. C'est pourquoi, le camarade 
Mao Zedong disait : «Les paroles 

Nos entreprises doivent réaliser 
des profits et fournir à l'Etat des 
fonds d'accumulation toujours plus 
importants, pour accélérer le rytme 
de l'édification socialiste et faire de 
notre pays une puissance socialiste 
moderne. C'est là un problème évi­
dent. Problème au sujet duquel les 

creuses ne servent à rien ; ce qu ' i l 
f au t donner au peuple, c 'est un 
bien-être matériel visible». (Les Pro­
blèmes économiques et financiers, 
1942) 

Si l'on veut résoudre le problème 
touchant les intérêts matériels de 
l'individu, il faut appliquer résolu­
ment le principe «de chacun selon 
ses capaci tés, à chacun selon son 
travai l». Récemment, le camarade 
Hua Guofeng a indiqué : «Ma in ­
tenant que les pr incipes sont éta­
blis, avec un ordre de prior i té 
bien déf in i , il impor te de les met ­
tre en prat ique, sans tar­
der». Pour ce qui est de la 
rémunération aux pièces et de l'at­
tribution de primes, il ne doit plus y 
avoir d'appréhension. La pratique 
de millions et de millions de per­
sonnes prouve que, durant la pé­
riode historique du socialisme, le 
principe à chacun selon son travai l» 
une fois appliqué, l'économie na­
tionale progresse rapidement et le 
régime socialiste se consolide et se 
développe ; tandis que dans le cas 
contraire, l'économie nationale pié­
tine et le régime socialiste est com­
promis. Ceci est une loi écono­
mique indépendante de la volonté 
de l'homme. Si l'on se conforme à 
cette loi, on sera récompensé par 
elle ; mais si l'on va contre, on sera 
sanctionné par elle. 

* Président de l 'académie des 
Sciences sociales de Chine. 

Quatre ont cependant créé la con­
fusion. Pour saper l'économie so­
cialiste, ils ont confondu délibé­
rément les profits de nos entreprises 
socialistes avec les bénéfices capi­
talistes, en qualifiant de «gest ion 
capital iste» la réalisation des profits. 
L'influence de leurs inepties a af-
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fecté un grand nombre de gens et 
sérieusement entravé l'expansion de 
notre économie nationale. 

Prof i t e t 
«profit a u p o s t e 
de commandement» 

Les Quatre ainsi que les pro­
pagandistes à leur solde ont affirmé 
que les entreprises socialistes qui 
réalisaient des profits plaçaient 
ceux-ci au poste de commande­
ment. 

La «mise des prof i ts au poste de 
c o m m a n d e m e n t » est une méthode 
que la clique des renégats révi­
sionnistes soviétiques utilise pour 
restaurer le capitalisme dans le 
pays. Elle considère le profit comme 
le centre des préoccupations de ses 
entreprises et le moteur de leur 
développement. Nous devons la 
rejeter catégoriquement. Mais nous 
sommes pour les profits réalisés par 
les entreprises socialistes en ac­
complissant le plan d'Etat. Il existe 
une différence fondamentale entre 
les deux principes. 

Premièrement, la production so­
cialiste a pour but de satisfaire les 
besoins toujours croissants de l'Etat 
et du peuple et non de faire 
uniquement des profits, comme 
sous le régime capitaliste ou ré­
visionniste. Par conséquent, l'ob­
jectif de toutes les entreprises so­
cialistes est toujours de procurer le 
bien-être matériel et non de re­
chercher le profit. 

Deuxièmement, la production de 
ces entreprises doit être définie par 
le plan d'Etat, selon le principe «le 
plan d 'abord et le prix ensui te». 
Pour assurer l'intérêt de l'ensemble, 
les prix de vente de certains pro­
duits sont parfois fixés à un niveau 
très bas et peu rentable, et on peut 
même permettre, en certains cas, 
de produire à perte. 

Troisièmement, les entreprises 
socialistes doivent d'abord garantir 
la qualité des produits et l'élever 
sans cesse et ensuite, sur cette 
base, s'employer à augmenter la 
production, à pratiquer l'économie, 
à diminuer le prix de revient et à 
accroître les profits. Evidemment 
plus importants sont ces profits, 
meilleur est le résultat écono­
mique de la gestion 
des entreprises, et plus considé­
rable, la contribution qu'elles appor­
tent à l'Etat et au peuple. Mais cela 
n'a rien à voir avec «la mise du 
prof i t au poste de c o m m a n d e ­
m e n t » . 

A U S U J E T DU PROFIT 
Hsiu Tî-sin 
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